
1 

 

 

Un document inédit relatif à "Hermès dévoilé" de Cyliani 

 

 

Lôart de la transmutation ¨ froid 

« Ayant fini mon oeuvre, je pris 100 

grammes de mercure distillé et les 

mis dans un creuset. Aussitôt qu'ils 

commencèrent à fumer, je jetai 

dessus 1 gramme de mon soufre 

transmutatoire, il devint en huile au-

dessus du mercure et je vis ce dernier 

qui se figeait successivement de plus 

en plus. Alors j'augmentai mon feu et 

le fis sur la fin plus fort en le 

continuant, jusqu'à ce que mon 

mercure fut parfaitement fixé, ce qui 

dura environ une heure. L'ayant 

coulé dans une petite lingotière, je 

l'éprouvai et le trouvai meilleur que 

celui de la minière. » peut-on lire, en 

1832, dans « Hermès dévoilé » de 

Cyliani. Cet auteur aurait été chimiste de profession et ce nom, Cyliani, serait un 

pseudonyme pour certains sp®cialistes en ouvrage alchimique. Quôen est-il 

vraiment ? Côest ce que nous tenterons de savoir au fil des prochains chapitres 

sur celui qui aurait réussi le Grand Magistère depuis la « Pierre Rouge » (qui 

pour lui a pour nom ósoufre transmutatoireô)é puisquôil ®crit un peu plus loin : 

« Nous vîmes avec joie le mercure offrir un phénomène bien curieux et se 

coaguler avec la couleur du plus bel or ; je n'avais plus qu'à le fondre dans un 

creuset et le couler ; je fis ainsi la transmutation à froid au grand étonnement de 

ma femme ». 

Un ouvrage bien connué 

Cyliani, pseudo ou non, édite un ouvrage sous le titre de « Hermès dévoilé » 

quôil adresse au ócurieux de Natureô oué ó®tudiant sinc¯reô. Ce volume contient 
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effectivement de nombreux éléments à propos desquels chacun peut douter ou 

non de leur v®racit®. Parmi ces ór®v®lationsô il y en aurait de plus pr®cises que 

dôautres, et en tous cas plus aptes à conduire celui qui sait les lire à des résultats 

hors du commun. Vrai ? Faux ? Seule lôexp®rience peut nous r®pondre sur le 

contenu du savoir de Cylianié qui affirme encore au fil de ses ®crits: ç Voil¨ la 

raison qui m'a porté à transmettre à la postérité les opérations à faire dans le plus 

grand détail, sans rien omettre, afin de la faire connaître, de prévenir aussi la 

ruine des honnêtes gens et de rendre service à l'humanité souffrante. » 

Certes, lôhumanit® souffre toujours mais pour des raisons autres que la 

responsabilité du désir de Cyliani de la sortir de son ornière.  

Tout chercheur en mati¯re de Grand íuvre d®tient cet ouvrage et sô®tonne que 

nous disions ici présenter un élément inédit à ce propos. Pourtant, oui pourtant, 

ce chapitre est la confirmation de nos dires. 

Une fois encore, côest sur les rayons des archives de Z®phyrin que nous pouvons 

puiser pour tenir la gageure de proposer de lôin®dit en mati¯re de Grand 

Magistère et nous le remercions de sa confiance de laisser diffuser certains 

éléments inconnus, comme celui qui va suivre. Zéphyrin détient effectivement, 

dans lôimmensit® de sa documentation, de petits tr®sors quôil nous permet de 

mettre à la portée de tous les curieux de Nature et les autres. 

é mais un document 

inédit 

Il sôagit ici dôun courrier 

inédit à propos de 

commentaires sur le 

fameux « Hermès dévoilé 

». Cette lettre est adressée 

par G. Perard, qui était le 

médecin de Cyliani, à un 

certain monsieur 

Deyrolles. Dans son 

ensemble le précieux 

document est composé de 

trente et une pages. Cette 

première partie de six 

pages manuscrites, 

présentées ici, se réduit à 
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trois feuillets une fois dactylographiées par le docteur Perard pour plus de 

lisibilit®. Cette óintroductionô, voulue par lôauteur de cette ólettreô est dôapporter 

des indications sur le sens de la pr®face de lôouvrage, voulue par Cyliani comme 

prélude essentiel à ses explications et commentaires contenus dans son livre.  

Jusquô¨ ce courrier, rien ne permettait de lire en clair le sens herm®tique de 

lôintroduction. Perard nôest pas un illumin® se bombardant dôun savoir unique, 

comme certains pr®tendus óalchimistesô tout juste bons ¨ jouer les dandys ou les 

ósouffleursô dôop®rette. Il sôagit dôun honn°te óamateurô (celui qui aime) ayant 

reçu des confidences de la bouche m°me de Cyliani, quôil voulut bien en son 

temps retransmettre à son correspondant. 

On aurait pu douter dôun tel courrier et côest pourquoi Z®phyrin nous autorise ¨ 

publier lôoriginal de ce document et sa transcription dactylographi®e afin dôen 

rendre plus accessible la lecture. A lôintention des puristes, nous laissons ¨ notre 

reproduction, la m°me pagination et passages ¨ la ligne que lôoriginal afin de ne 

pas en dénaturer les teneur et présentation. 

La suite des autres pages sera présentée, par Zéphyrin, au fil de chapitres 

suivants agr®ment®s dô®l®ments sur Cyliani lui-même. 

Nous remercions une fois encore notre ami de permettre la diffusion de cet écrit 

inédit et de nous faire bénéficier de son savoir sur ce sujet encore inconnu à ce 

jour. Cependant, toute personne ®tant en mesure dôapporter dôautres ®l®ments, 

sur ce sujet ou cet auteur, peut entrer en contact sur ce propos par le biais de la 

SPé et faire plus de lumi¯re sur cet auteur et ses travaux.  

A suivre !!! 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

HERMES DEVOILE par CYLIANI 

Avec commentaires explicatifs de G. PERARD 

 

MONSIEUR, 

Vous me demandez si vous pourriez vous procurer un exemplaire de lôHerm¯s 

dévoilé de Cyliani. Cet ouvrage est actuellement introuvable, même chez les 

bouquinistes, car, à peine publié il a disparu comme par enchantement. Celui 

que je possède je le tiens de Cyliani lui-même. 

Vous savez combien les vieux alchimistes sont obscurs, à tel point que, plus ils 

paraissent clairs, plus il faut sôen m®fier et Cyliani, qui fut un esprit fort subtil, 
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ne mit cependant pas moins que  tout lôespace qui s®pare la jeunesse de la 

vieillesse pour percer complètement le voile de leur mystérieux langage. 

Croyant que le feu des chimistes vulgaires devait servir à la préparation de la 

matière philosophique, il faillit perdre la vue en contemplant les divers 

ingrédients en fusion dans ses creusets. Il essaya tout, du vulgaire sulfate de fer 

au sulfure dôantimoine, y compris le zinc, lôarsenic et un grand nombre de 

pyrites. Il fut continuellement d®u. Côest alors quôil changea de voie alors quôil 

touchait ¨ la ruine et au d®sespoir et quôil trouva le merveilleux secret. 

Ainsi que Trévisan, il considéra les années passées dans les peines et les labeurs 

inutiles et fut ému de pitié en songeant à la grande quantité de chimistes pauvres 

et sincères qui consument leur jeunesse et leur santé dans de fallacieux travaux. 

Côest pourquoi, dans le but de leur venir en aide, il ®crivit le plus admirable 

traité qui ait été jamais rédigé, sachant que lorsquôon a en main la mati¯re 

premi¯re et quôon a d®couvert le feu secret, il reste encore bien du travail ¨ 

accomplir. 
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Ainsi bon nombre dôauteurs qui ont ®crit sur lôart spagyrique nôont jamais pu 

aller plus loin, malgr® leur finesse dôesprit, tel que Blaise Vigénère qui passa 

cinquante ans en labeurs inutiles et mourut sans avoir pu faire la pierre, bien 

quôil conn¾t la mati¯re et le feu secret. 

Cyliani, se bornant à mentionner cette matière et le feu secret, qui après tout ne 

sont pas difficiles à d®couvrir (dôautant plus quôil les d®signe suffisamment lui-

même) écrivit en toute sincérité les diverses opérations qui conduisent au grand 

îuvre, ¨ tel point que son trait® est aussi pr®cis en son genre que nôimporte quel 

traité de chimie moderne. 

Puisque vous vous int®ressez ¨ lôalchimie et que vous avez toutes les qualit®s de 

cîur et dôesprit n®cessaires pour y r®ussir, je transcris pour vous cet opuscule, 

en y ajoutant les commentaires que je 

reus de la bouche m°me de lôauteur et qui sont aussi pr®cieux que son traité est 

aujourdôhui rarissime. Vous nôaurez donc plus rien ¨ d®sirer, il ne vous restera 

quô¨ m®diter et ensuite mettre la main ¨ lôîuvre. 

Jôomets la pr®face qui est le r®cit dôun songe que je vais vous relater fid¯lement 

en lôaccompagnant des explications verbales et fort explicites de lôauteur. 

PRECIS EXPLICATIF DE LA PREFACE DôHERMES DEVOILE 

 

Songeant au pied dôun arbre, Cyliani voit une nymphe dont lôessence est c®leste, 
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elle le guide jusquô¨ la porte dôun temple dans lequel est renferm®e la matière 

première. 

Ce temple est gard® par un dragon dont seule la mort en permet lôacc¯s. Pour le 

tuer, la nymphe donne ¨ lôauteur une lance et un liquide dissolvant. 

Il fait alors rougir la lance au feu, puis ¨ lôaide du liquide il dissout la serrure du 

temple et ouvre la porte. Il tue le dragon qui se trouve derri¯re, dôun seul coup 

de sa lance incandescente. Il pénètre  dans le temple où sont deux vases en 

cristal. 

Page 3 

Le premier est orn® dôune couronne dôor ¨ trois fleurons, il porte cette 

inscription : óôMati¯re contenant les deux mati¯res ou mati¯re m®talliqueôô. Le 

second qui est orn® dôune couronne dôargent ¨ neuf ®toiles a comme inscription : 

óôEsprit astralôô. Cyliani est alors en possession de tout ce qui lui est n®cessaire 

pour entreprendre le GRAND íUVRE. 

Voil¨ maintenant lôexplication du songe de Cyliani, telle quôil me la donna lui-

m°me. Elle nôest pas dans son trait®. 

1 ï La nymphe symbolise lôinspiration divine sans laquelle on ne peut rien 

savoir de précis touchant le commencement du magistère. 

2 ï Le temple est la matière première qui est très difficile à dissoudre pour en 

s®parer les deux principes quôelle contient. 

3 ï La lance est le feu secret qui est le v®ritable agent s®parateur et que lôartiste 

doit préparer lui-même. 

4 - Le liquide dissolvant la serrure prépare la matière à être attaquée par cet 

agent s®parateur. Lôartiste doit aussi le pr®parer. 

5 ï Le dragon est la matière excrémentielle et de nature sulfureuse ou arsenicale 

qui retient prisonniers les principes métalliques de la pierre. 

6 ï Le premier vase indique que, lorsque le dragon est tué, on peut recueillir les 

deux matières métalliques de nature aurifique qui sont les spermes masculins et 

féminins des métaux. 

7 ï Le deuxi¯me vase indique quôil se d®gage de la mati¯re première un esprit 

astral de nature argentine quôil faut avoir soin de ne pas laisser sôenvoler sous 

forme dôune fum®e, mais de le recueillir pr®cieusement dans un r®cipient o½ elle 

se cong¯le dôelle-même. 

En résumé il reste : 

1 ï Ensemble les deux natures métalliques 
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2 ï Lôesprit astral condens®. 

Il ne reste donc plus quô¨ les travailler. Cyliani lôindique par ce qui suit. 
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A la suite des six premières pages de la lettre du Dr Pérard à M. Deyrolles, il 

nous a paru op®rationnel, pour cette deuxi¯me livraison, dôen pr®senter au 

lecteur, les cinq dernières pages, et ce, avant les pages centrales du texte. 

En effet, ces dernières sont annotées en marge de lettres majuscules allant de A 

à Q, accompagnées de passages soulignés dans le texte. 
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Les cinq pages que nous proposons aujourdôhui contiennent lôexplication de ces 

annotations, que M. Pérard avait reportées en fin de missive. Il nous a paru utile, 

pour une meilleure compréhension des commentaires de M. Pérard, de produire 

ces éclaircissements en premier. 

Dôautre part, en ce qui concerne la ç personnalité physico-historique » de 

lôauteur dôHerm¯s D®voil®, le rapprochement entre Cyliani et Cyll¯ne, le Mont 

Mercure ï du grec Kylléné ï ne nous apprendra, à priori, rien. 

Ce mont est lôun des sommets du P®loponn¯se, dôune altitude de 2374 m, situ® ¨ 

la fronti¯re entre lôARCADIE et lôAchaµe. 

Côest sur ce mont que Maµa donna naissance 

au Dieu Herm¯s, dont lôadjectif cyll®nien est 

lôun des ®pith¯tes. 

Il ne sera pas inintéressant de noter que « la 

COLLINE sur laquelle est bâtie Montpellier 

renferme du Mercure coulant, aussi bien que 

les terres des environs è (îuvres compl¯tes 

de Buffar et Histoire Naturelle du Languedoc, 

par A. Gensanne, TI p.252). « Ce mercure se 

trouve depuis le Mas-de-lôEglise jusquô¨ 

Oulargues et Colombi¯resé la qualit® du 

terroir, au pied de ces MONTAGNES, 

consiste en roches ardoisées 

BLANCHATRES ; elles sont entremêlées de 

quelques bancs de GRANIT très 

CALQUEUX » (Idem, TII, p.214) 

Est-il besoin de préciser que les mines de 

mercure vierge, dans lesquelles on trouve le mercure coulant, sont 

excessivement rares ? Le site de Montpellier a fait lôobjet dô®tude de nombreux 

savants : M. Sauvage, Marcel de Serr, Gal®atti, Burr, etcé 

Cette mine (due ¨ un ph®nom¯ne de SUBLIMATION retenue dans de lôargile et 

des bancs de sable) est-elle ¨ lôorigine du fait que Montpellier était une célèbre 

Université de Médecine, particulièrement réputée pour guérir une maladie qui 

nôest devenue que trop fameuse ? 

Cyliani raconte comment lôon tenta de lôempoisonner au sublim® corrosif : veut-

il dire par là que le produit était facilement fabricable dans sa région et nous « 

montrer » les contre-poisons ï le sel de tartre pr®cipite le sublim® corrosifé - ? 
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Dôautre part, il pr®cise utiliser pour une transmutation ¨ froid du mercure 

coulanté 

Nôest-il pas suffisant, maintenant, de transcrire ces quelques lignes qui terminent 

lôavant-dernier paragraphe de lôouvrage. 

« Daignez faire transporter mes dépouilles mortelles sur un lieu à base 

CALCAIRE, en face dôune petite tourelleé, en bas de laquelle coule un petit 

ruisseaué fait mouvoir plusieurs moulins ; faites les recouvrir dôun GROS 

BLOC DE GRANIT dur, tr¯s COMMUN dans cette petite villeé voisine du 

lieu qui me vit naitreé è  

M. Chevreuil, de son côté, dans le Journal des Savants, année 

1851, se contente de préciser : « En 1832, il parut chez Félix 

Locquier, rue NOTRE-DAME-DES-VICTOIRES, n° 16, une 

brochure intitul®e : Herm¯s d®voil®, dans laquelle óauteur, qui 

signe Cé, dit avoir op®r® enfin une transmutation le JEUDI 

SAINT 1831, après trente-sept ans dôefforts. Un M. Gilbert, 

ami de M. Ampère, attaché à la Gazette de France, et auteur 

de lôarticle Alchimie du Dictionnaire de Physique G®n®rale, 

Théorique et Appliquée, publié par Mame se livrait, de notre temps, à des 

pratiques alchimiquesé è  

En 1835 fut publié le prospectus dôun ç Dictionnaire de Physique g®n®rale, 

Théorique et Appliquée » qui devait être formé de 4 volumes. La partie qui en a 

été imprimée forme 570 pages, contenant les syllabes Abai à Calci, qui ont été 

écrites par huit auteurs, sous la détection de M. Gilbert ; cette première 

publication fut sans suiteé 

Il est temps maintenant que nous laissions le lecteur prendre connaissance des 

cinq pages qui font lôobjet de la livraison de ce jour, tout en lui demandant de 

méditer sur le rapport entre le Jeudi Saint et la Sainte Messe. 

A suivre : 1ere opération Mercure des philosophes 

Zéphyrin 

Tel est, Monsieur, cet admirable trait®. Afin quôil ne vous manque plus rien pour 

travailler et réussir pleinement par vous-m°me, jôajouterais les indications 

suivantes au sujet de ce qui pourrait rester obscur dans cet opuscule. Elles 

correspondent aux passages que jôai soulign®s ainsi quôaux lettres, mises en 

regard. 
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A. Il sôagit de la chaleur tr¯s douce du bain-marie. 

B. Il faut mettre le « pélican » qui est un vase en verre dans un lieu qui ne soit 

pas froid. 

C. On peut distiller par inclinaison, mais il vaut mieux le faire au moyen dôune 

petite seringue en verre et le plus doucement possible en ôtant le liquide 

surnageant, on opère ainsi avec sûreté et précision. 

D. Ici il faut atténuer la chaleur du bain-marie le plus possible et jusquô¨ une 

bonne tiédeur. 

E. Côest lôesprit astral. Quand on en manque il est toujours facile dôen refaire, 

mais il faut mieux en avoir une bonne provision dôavance. 

F. Côest un terme tr¯s ®lastique et qui est ici non susceptible de précision 

num®rique. Le poids dont il sôagit consiste ¨ ®viter dôinonder la mati¯re par les 

eaux du déluge. ïIl faut procéder lentement et progressivement. 

G. La meilleure façon de régler le bain-marie consiste à ajouter de lôeau peu ¨ la 

fois et froide puis à retirer le trop plein du vase contenant le bain-marie. 

H. Dans chaque opération complète, les couleurs se suivent dans le même ordre 

invariable, dôo½ la recommandation de Cyliani, car, si lôon voyait le rouge avant 

le noir, côest que la terre vierge serait br¾l®e et inutile pour ç Le GRAND-

íUVRE è 

I. Cyliani vous reparle ici de son songe, au cours duquel il montre la première 

solution de la mati¯re de la pierre qui permet lôinion des deux principes 

métalliques qui sont Mars et Vénus et sont la base du « GRAND-íUVRE è 

J. Il sôagit ici du printemps philosophique qui marque le d®but de lôîuvre 

hermétique. 

K. Côest la cl® du feu secret qui permet la condensation de lôesprit astral dôune 

même nature que la pierre. 

L. La vertu de cet esprit astral se fortifie par degrés, par une distillation précise 

au bain-marie répétée sept fois. 

M. Côest-à-dire que lôesprit astral a fait passer son feu dans la mati¯re ¨ qui il a 

communiqué la vie. 

N. A partir dôici, il y a des variations nombreuses dans les méthodes de travail à 

tel point que côest la v®ritable clef des contradictions des philosophes qui nôont 

pas travaillé exactement de la même façon quoique les phénomènes et le but 

final aient bien été les mêmes. ï Suivez la méthode de Cyliani, elle est simple et 

facile et nôembrouille pas. 

O. Côest le pourpre de Cassius quôon trouve tout pr®par® dans le commerce. Il 

est donc bien facile de sôen procurer pour quelques francs ce qui suffit 
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amplement. 

P. Côest-à-dire desséché à cette petite chaleur de soleil dont je vous ai déjà dit le 

fin mot. 

Q. Ceci est la réponse du véritable praticien aux allégations purement gratuites 

des imb®ciles pontifiants qui nôont jamais mit la main ailleurs quô¨ la plume, en 

mati¯re dôîuvre herm®tique, et qui pourtant se donnent comme adeptes. ï Le 

mode est rempli de livres aussi ridicules que dangereux de ces singuliers crétins. 

On y lit que le mercure vulgaire et lôor ne doivent servir ni au commencement, 

ni au milieu, ni ¨ la fin de lôîuvre et ils en fournissent les meilleures raisons. 

Encore un peu et le « Magistère Hermétique » serait comme la Création que 

Dieu a tir®e du N®ant. Comme il en est lôimage, tous les vrais adeptes 

lôaffirment, il devrait aussi se faire de rien. 

O folie logique des sots !!!.... Côest tout dire. 

En v®rit®, la mati¯re premi¯re, nôest ni le mercure du commerce ni lôor. Côest un 

minéral nitreux et salin qui est une sorte de pierre et vous la connaissez bien, car 

vous môen avez montr® un jour dans le fond de votre jardin, souvenez-vous en. 

Mais, la mati¯re premi¯re ®tant convenablement pr®par®e, lôor et le mercure 

entrent en sc¯ne et ont leur utilit®, quoique ¨ la rigueur on puisse sôen passer, 

mais, pas comme les faux adeptes lôentendent. 

Ces deux métaux servent à déterminer la pierre à la métalléité, voilà le motif de 

leur emploi. 

En un sens, si le min®ral nitreux et salin est le commencement de lôîuvre, lôor et 

le mercure, en sont le milieu puis la fin, puisquôon agit sur le mercure pour le 

transmuer. 

 

Voilà, Monsieur, toute la vérité au sujet du « Magistère Hermétique » que je 

vous souhaite dôaccomplir en toute sinc®rit®. 

 

G. PERARD 
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